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GUERRE SOUS-MARINE A OUTRANCE POUR L’EMERAUDE 

(presque)  
L’ACTU EN 

40 MOTS  
3 AU 10 FÉVRIER : Cinq fran-
çais ont participé à  
l’exercice Northern Sun 
organisé par les Norvé-
giens afin d’entraîner et 
de qualifier les équipes 
d’intervention du NSRS. 
Leur mission : se clamper 
sur un sous-marin clas-
sique norvégien, réaliser 
plusieurs transferts de 
personnel et mettre en 
œuvre les caissons hy-
perbares du NSRS.  

28 FÉVRIER : Le CC Axel 
Roche a pris le comman-
dement de l’équipage 
bleu du SNA Perle.  

3 AVRIL : Le CF Philippe 
Naudet a pris le com-
mandement de l’équi-
page rouge du SNLE Le 
Terrible.  

5 AVRIL : A l’initiative du 
délégué militaire de dé-
fense de Seine-et-Marne, 
le LCL Garban, un chal-
lenge aquatique a ras-
semblé dans la conviviali-
té le DMD77, l’état-major 
de l’EIS et du CNSD, la 
DRSD, le SEA/CSL, le CIR-
FA de Melun et un seul 
marin, le LV Delarose, 
commandant du CTM 
Sainte-Assise. 

9 AVRIL : Six sous-
mariniers ont parcouru 
les terribles 42.195 km 
de la 41ème édition du 
marathon de Paris. De 
4h50 à 3h22, chacun a su 
être à la hauteur de ses 
ambitions personnelles 
et a porté haut les cou-
leurs de la Marine. 

MARATHON : 6 FINISHERS DE PLUS 

PARMI LES SOUS-MARINIERS 
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EDITO 
La cérémonie anniversaire 
des 45 ans de la force océa-
nique stratégique m’a don-
né l’occasion de vous rappe-
ler, sous-mariniers d’hier et 
d’aujourd’hui, personnels 
civils, industriels impliqués 
d’une manière ou d’une 
autre dans la composante 
océanique des forces nu-
cléaires, que notre crédibili-
té et notre pérennité sont 
avant tout le fruit de votre 
engagement. Au-delà des 
aspects techniques, la dis-
suasion est un pari auda-
cieux qu’il faut relever 
chaque jour et renouveler à 
tout moment. Sans esprit 
d’équipage, ce pari me 
semble pourtant difficile à 
faire. L’esprit d’équipage lie 
nos personnes, nos services, 
nos unités dans un destin 
commun - la dissuasion - qui 
a montré son succès jus-
qu’aujourd’hui. Le 17 mai 
prochain aura lieu la jour-
née du Marin qui, depuis 
2013, a pour but de resser-
rer les liens entre les unités 
et les équipages. Je vous 
demande d’en faire un mo-
ment constructif et fort qui 
permettra de favoriser 
l’émulation et le dynamisme 
des forces sous-marines, de 
transmettre les valeurs in-
hérentes à tous les marins, 
civils ou militaires et de 
renforcer l’engagement de 
chacun. Dans un contexte 
politique et international 
instable, l’esprit d’équipage 
est notre meilleur moyen de 
perdurer dans notre mis-
sion. 

VAE Guillaume, 
commandant les forces 

sous-marines et la force 

océanique stratégique.  

Au terme de trois mois d’un 
déploiement opérationnel 
très riche, le sous-marin 
nucléaire d’attaque (SNA) 
Emeraude achève aujour-
d’hui son cycle en Méditer-
ranée par une bataille na-
vale qui s’annonce âpre. 

Le sous-marin participe au 
cru 2017 de l’exercice OTAN 
Dynamic Manta. Le principe 
est simple : réunir les meil-

leures unités vouées à la lutte anti sous-marine et les opposer à leurs adversaires 
des profondeurs.  

Le task groupe aéronaval s’articule autour de huit frégates de diverses  nationali-
tés, dont la française Montcalm, appuyée par les hélicoptères embarqués et des 
avions de patrouille maritime. Solitaires, six sous-marins, dont le très moderne 
sous-marin nucléaire d’attaque américain USS New Mexico, s’opposeront aux 
navires de surface, et entre eux, à l’occasion d’exercices organisés pendant dix 
jours. 

L’Emeraude est attendu de pied ferme. Confronté à des adversaires retors armés 
d’équipements modernes, l’équipage Rouge va devoir prouver sa valeur en renou-
velant la combativité qui le caractérise.  

Cette rencontre est l’occasion pour tous les participants d’améliorer leurs compé-
tences dans le domaine de la lutte sous-marine. C’est également une preuve de la 
présence active des forces de l’OTAN et de leur coopération en Méditerranée, 
aujourd’hui plus que jamais carrefour géopolitique majeur. 
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L’idée de la création d’une force de dissuasion (même si ce 
terme n’est pas encore usité) nait dès les années 50 d’un 
simple constat  «sans bombe, on n’a pas voix au chapitre». 
Pour asseoir la position de la France au rang des grandes na-
tions il y a donc urgence à maitriser l’atome. En 1954 le prési-
dent du Conseil Pierre Mendès France se prononce officielle-
ment en faveur de l’arme nucléaire, en signant le décret insti-
tuant une Commission supérieure des applications militaires 
de l’énergie atomique. 

Il faut attendre octobre 1960 pour que le gouvernement fran-
çais adopte le dogme de la dissuasion et confère à la Marine 
nationale un rôle essentiel dans la force de frappe française. 
C’est la création de la composante océanique de cette force. 

La force océanique stratégique (FOST) va peu à peu éclore, 
combinaison de technologie, d’une machine, d’un lieu et de la 
détermination sans faille de ses hommes. 

Il en résulte la mise en route du projet Cœlacanthe  en 1962 
au centre d’études nucléaires de Cadarache : un partenariat 
entre la Marine nationale et le CEA (commissariat à l’énergie 
atomique) pour la création du premier prototype d’un moteur 
nucléaire qui permettrait d’équiper le premier SNLE français.  

En 1964 avec l’aide du CEA, le prototype est réalisé à terre à 
Cadarache — il diverge en août 1964 — alors qu’une usine 
d’enrichissement d’uranium est édifiée à Pierrelatte.  

En 1967, les résultats obtenus par ce prototype terrestre auto-
risent une entière confiance dans ce système de propulsion… 
le moteur du Redoutable est né. 

 Les contributions des unités de la FOST à Top la Vue et aux autres 
supports de la Marine nationale sont toujours les bienvenues ! 

 Directeur de la publication : ALFOST - BCRM de Brest - EM ALFOST - 
CC900 - 29240 BREST Cedex 09 - 02 98 22 98 05 

      Contacts : hedwige.pradel@intradef.gouv.fr  
 ou valerie.kerdoncuff@intradef.gouv.fr 
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L’AGENDA 
29-30 AVRIL :  12ème salon du livre maritime au Conquet, espace Tis-

sier  (entrée libre) avec notamment samedi  de 16h30 à 18h00  confé-
rence Les sous-marins : de Jules Verne , de Hergé, aux sous-marins 
nucléaires par le CA(2s) Dominique Salles 
17 MAI : Journée du marin 

22 ET 23 JUIN :  Journées sécurité des sous-marins à Brest 

Le Redoutable (Q 252, coque numéro S 611) est le premier 
sous-marin nucléaire lanceur d’engins (SNLE). Mis sur cale en 
novembre 1964, lancé le 29 mars 1967 en présence du général 
de Gaulle, il est armé pour essais le 27 avril 1968 . 

Le 25 septembre 1970 Le Redoutable quitte le port de Cher-
bourg pour rejoindre la base de l’Ile Longue, en face de Brest 
le 09 octobre 1970. C’est le premier sous-marin nucléaire fran-
çais pour assurer la dissuasion.  

Il appareille pour sa première patrouille le 28 janvier 1972. En 
20 ans de service, il effectuera 51 patrouilles, 3 469 journées 
en mer et 83 500 heures de plongée.  

Il faudra toutefois attendre la mise en service du Terrible le 1er 
janvier 1973 pour que la permanence à la mer soit assurée. 

Parallèlement, une recherche du port-base du Redoutable est 
lancée. Après une petite hésitation entre la baie de Douarne-
nez et la rade de Brest, le choix se porte sur le site de l’Ile 
Longue. 

Malgré un important comité de défense, la procédure d’expro-
priation d’extrême urgence est  lancée en 1966 et le site est 
livré aux premiers travaux dès août 1967 sous l’égide de la 
Direction des Travaux Maritimes et de son représentant, mon-
sieur Pierre Pommellet. 

Le 27 février 1969, le site reçoit la visite du général de Gaulle. 
Un  peu plus d’un an plus tard, en 1970, la base de l’Ile Longue 
est fin prête à recevoir le Redoutable. 

Côté brestois, le 13 décembre 1971, le centre d’entrainement 

CONSTRUCTION DU REDOUTABLE LE REDOUTABLE 
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L’ILE LONGUE EN 1970 
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LA TECHNOLOGIE : MAITRISER LE NUCLÉAIRE 

Roland Morillot est inauguré : l’entrainement des futurs sous-
mariniers peut commencer. 

Le 1er mars 1972, la force océanique stratégique est créée…  

Et si aujourd’hui la dissuasion française fête ses 45 ans, si la 
FOST approche les 500 patrouilles et s’apprête à accueillir ses 
premiers officiers féminins fin 2017, c’est comme le fait remar-
quer le vice-amiral d’escadre Louis-Michel Guillaume grâce à 
« notre engagement collectif et individuel qui permet à la force 
océanique stratégique d’être et de durer, quelles que soient les 
difficultés et de s’affirmer aujourd’hui comme un maillon es-
sentiel, durable et crédible de la dissuasion française » car 
« sans les hommes et les femmes, marins, ingénieurs, techni-
ciens (…) qui ont œuvré au profit de la FOST (…) sans leur esprit 
d’équipage, la posture n’aurait pu être tenue, la permanence à 
la mer n’aurait pas été ! » 

LA MACHINE : UN SNLE 

LE LIEU : L’ILE LONGUE 

L’INFLEXIBLE VOLONTÉ DES HOMMES 
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